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Ifiotre cadeau be nouvel an• · ·
Désireux de faire une heureuse surprise à nos lecteurs, nous nous

sommes demandés ce qui pourrait leur être le plus agréable en ce début
d ’année. Des primes quelconques ? Tout le monde en offre; elles plaisent
ou elles ne plaisent pas. Et après tout, c’est là une dépense stérile, qu’il faut
tout de même récupérer d ’une façon quelconque, et qu’on pourrait rendre
plus féconde. Aussi, avons-nous pensé qu’en cette période de réorgani­
sation nationale, où le vent est aux compressions, rien ne pourrait faire
plus plaisir à nos lecteurs qu’une réduction du prix de l’abonnement.

C’est donc avec l’espoir de complaire à tous ceux qui nous Usent que
nous annonçons cette bonne nouvelle ! Ils y trouveront une nouvelle preuve
des efforts que nous ne nous lassons pas de faire pour les intéresser de toute
façon. Naturellement notre budget va se trouver quelque peu déséquilibré
par cette mesure libérale, mais nous avons confiance que cette diminution
de prix aidera à la diffusion de la Revue en décidant de nombreux lecteurs
à s’y abonner et, surtout, à s’y réabonner. Donc, à partir du 1er janvier
1935, les prix de l’abonnement seront fixés comme suit :

Belgique : 4*0 fr a n c s  au lieu de 50 francs
Etranger : 1 0  b e lg a s  (ou 3 6  fr. français)

au lieu de 12 belgas (ou 45 fr. fr.)
Bien entendu, nous n’empêchons personne de majorer le montant de

son abonnement. Quant à ceux de nos lecteurs qui se seraient abonnés
à partir du présent numéro, ou se seraient réabonnés depuis le 1er de ce
mois, ils peuvent nous demander la prolongation de leur souscription; nous
étendrons bien volontiers celle-ci à une période de quatorze mois au lieu
d e  d o t t z e · LA DIRECTION.
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DEMAIN

Le thème astrologique
de M. Emile Francqui

Ministre d’Etat, gouverneur de la Société Générale de Belgique,
réputé ’’maître occulte” de l’économie belge

M. Emile Francqui est né à Bruxelles, le 25 juin 1863, vers
3 heures du matin. M. Francqui, qui est actuellement ministre
du Trésor belge, poste pour lequel il a quitté —  à titre provi­
soire —  celui de gouverneur de la Société Générale de Belgique,
est surtout connu de réputation et, sous ce rapport, on ne chante
pas toujours ses louanges. Sa personnalité proprement dite
n ’apparaît, en effet, que rarement au premier plan de l ’actualité;
son action s’exerce, dit-on, surtout dans les coulisses d’où,
paraît-il, elle impose le décor et règle l’évolution des acteurs.
Après tout, même en matière de réputation, on ne prête qu’aux
riches. M. Horace Finaly, en France, doit aussi en savoir quelque
chose ! M. Francqui est né sous le signe des Gémeaux, avec les
planètes Mercure et Uranus très proches de l’Ascendant; cela
dénote un tempérament nerveux et mental un peu à l ’emporte-
pièce. Le Soleil est également placé en Irc maison, dans les
premiers degrés du Cancer, ce qui est un indice de succès possible
et implique une certaine crainte des rôles de pleine lumière. Le
thème se caractérise par le grand trigone Mercure-Ascendant-
Uranus au premier angle, Lune-Jupiter au second, et Milieu du
Ciel au troisième; par les sextiles de Vénus, d ’une part sur
l’Ascendant et les deux planètes qui l ’avoisinent, d’autre part sur
la conjonction Lune-Jupiter et, enfin, par les carrés du Soleil sur
Neptune et Saturne.

Nous avons trouvé également la planète Uranus à l’Ascendant
du thème de M. Georges Theunis, premier ministre (ce qui
peut permettre de conclure que le ministère belge actuel est
un ministère uranien, c’est-à-dire dictatorial, réformateur et
improvisateur); nous l’avons trouvé placée également à l ’Ascen­
dant dans le thème du grand financier Lœwenstein. Nous
pouvons donc, non pas conclure, mais admettre sous réserve de
vérifications plus étendues, que cette planète est susceptible de
faire les grands capitaines de la finance. Elle revêt ici d ’autant
plus probablement cette signification qu’elle est en trigone de
Jupiter en maison V, position remarquable pour la chance qu’elle
confère en matière de spéculation. Le trigone de Mercure, planète
gouvernante, sur le même Jupiter (trigone exact) et sur la Lune,
—  trigones de signes d’air, —  confère une intelligence féconde
et créatrice et d’excellentes facultés de jugement. Les sextiles
de Vénus accentuent l’indépendance, tout en disposant à plus de
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sociabilité. Mais les mauvais aspects du Soleil gâtent complè­
tement le thème, donnant une personnalité trop forte, trop
préoccupée d ’elle-même, et malheureusement trop peu portée
à s’inquiéter des intérêts d’autrui. Si M. Francqui n ’est pas
sympathique à tout le monde, et a même suscité de vives
inimitiés, c’est à ces aspects qu’il le doit.

Au total, le thème montre une personnalité puissante, au coup
d’œil sûr, à l’audace tranquille, mais trop égocentrique. La dispo­
sition des planètes dans le thème indique un self-made man, à
qui la chance doit sourire surtout à partir de la quarantaine,
quand le Soleil progressé atteindra la conjonction de Vénus et
vitaliscra au maximum les trigones et les sextiles relevés au
paragraphe précédent.

Dans l’histoire financière de la Belgique, M. Francqui a joué
un grand rôle. L ’épisode le plus connu est celui de la stabili­
sation du franc belge. On se rappelle que cette stabilisation,
provisoirement réalisée sur la base de 107 francs pour une livre
par le ministre des Finances Janssens, fut violemment combattue
par certains groupes financiers, qui imposèrent une dévaluation
du franc plus prononcée. C’est M. Francqui qui se chargea, par
le “ coup ” préparatoire des Bons du Trésor en 1926, de stabi­
liser la monnaie belge au taux de 175 francs, ou 35 belgas, pour
une livre. Il est assez curieux de constater que, dans son thème,
la planète Jupiter était à ce moment en trigone exact d’Uranus,
ce qui a bien la signification de réforme financière. D ’autre part,
on trouve simultanément que Mercure était en carré d’Uranus,
signe d’une personnalité portée aux décisions brusques et arbi­
traires. A cette époque également, la Lune était en trigone de
Jupiter et transitait le Milieu du Ciel radical, indice remarquable
de chance et de réussite dans le pouvoir et les spéculations.

M. Francqui est revenu au pouvoir sous le ministère Theunis
en novembre dernier. Or, constatation assez curieuse, Mercure,
Gouverneur du thème, était à ce moment en conjonction exacte
de Saturne (Gouverneur de la maison X) ce qui est signe d ’accès
au pouvoir et la Lune était, en novembre, en trigone exact de cette
conjonction. Tout cela est très caractéristique.

Mais cette conjonction Mercure-Saturne, si elle est par surcroît
en sextile de Mars radical, est aussi en opposition exacte de
Neptune; ceux qui interprètent la présence de M. Francqui dans
le ministère Theunis comme le signe de manœuvres insidieuses,
auront la consolation d’apprendre que les influences astrales ont
tout l’air de parler dans le même sens. Néanmoins, pour l ’instant,
ces mêmes influences semblent montrer encore un faible pour
M. Francqui.

Une période plus instable, moins favorable, pourrait suivre
cependant vers juin prochain; après quoi la chance peut se rétablir
vers l’automne. Cette période moins heureuse du milieu de
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l’année se marque aussi, nous l’avons vu, dans le thème de
M. Thcunis si bien qu’on peut conclure qu’elle affectera vraisem­
blablement tout le ministère belge et lui suscitera de graves
difficultés —  que les configurations de l’époque rendent d ’ailleurs
vraisemblables.

La conjonction de Mercure, gouverneur du thème, avec
Saturne, gouverneur de VIII, peut apparaître assez sérieuse à
certains points de vue, surtout par son opposition à Neptune, et
d’autant plus encore que le Soleil est en semi-carré de Jupiter;
mais, sous ce rapport, les positions lunaires rendent plutôt ces
aspects favorables pour l’instant.

En principe, Uranus à l’Asccndant prédispose à une longue
vie. Le tlième de M. Francqui paraît d’ailleurs encore tenir en
réserve quelques épisodes marquants. STELLA.

P. S. — Signalons, pour être complet, que l’éclipse du 3 février tombe sur le
Milieu du Ciel du thème de M. Francqui (ennuis par le pouvoir, criticisme) et
sur la VIIe maison du thème de M.'Thcunis (désaccords possibles, soucis d’ordre
international). Celle du 19 janvier touche également M. Thcunis (elle tombe
aussi assez mal chez Hitler). Mais cela ne paraît pas entraîner de réactions
immédiates. S.

Congrès astrologique international de 1935
Pour éviter tout chevauchement avec le 14e Congrès astro­

logique allemand qui doit se tenir au début de juillet prochain,
nous envisageons de tenir le Congrès de Bruxelles vers le
20 juin au lieu du début de juillet.

Nous n’avons encore reçu que peu d’adhésions jusqu’ici, jnais
nous espérons néanmoins que ce n’est pas là de la part de nos
amis français l’indice d’un manque d’enthousiasme. Rappelons
que le Congrès en question n’est placé, pour marquer sa pleine
indépendance et son but véritable, NI SOUS L’ÉGIDE DE LA
REVUE « DEMAIN », NI SOUS CELUI DE L’INSTITUT ¡DE
RECHERCHES ASTRO-DYNAMIQUES.

Petites annonces
Je cherche collaborateur-(trice) ayant travaillé dans cabinet

de sciences psychiques (astrologie). Ecrire: D¡liens Madge, rue
du Havre, 11, PARIS.

* * #
On demande jeune homme ou jeune fille ayant dispositions

mathématiques et habitant Bruxelles, libre toute ou partie journée.
Ecrire à la Revue, sous initiales T. C. H.
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Pronostics généraux pour mars 1935

Alarmes, dangers et qui-vive dans l'ouest de l’Europe
et en Extrême-Orient

C’est chose navrante de devoir annoncer, alors que l'opti­
misme a tendance à renaître, la proximité, l’imminence d’une
période dangereusement troublée et susceptible même de nous
ramener la phobie de la guerre.

Si nous nous ouvrons ainsi de cette crainte, ce n ’est évidem­
ment pas dans la pernicieuse intention d’inquiéter l ’opinion. Au
contraire, nous considérons que, étant avertis, chacun pourra
s’employer utilement à éviter ou à limiter le danger.

La période que nous envisageons ici est l’une des plus mau­
vaises, sinon même la plus mauvaise de toute l’année. C’est le
passage critique de l’année 1935. C’est comme si un navire
n’avait, pour sortir du port, qu’un goulet étroit parsemé de récifs
à fleur d’eau : toute la responsabilité et, partant, le succès de la
manœuvre reposent exclusivement sur le pilote. Ainsi nos
hommes de barre, gouverneurs de peuple, devront-ils tendre à
l’extrême toutes leurs facultés et leur volonté s’ils veulent éviter
le naufrage. C’est d’ailleurs ce que nous disions déjà dans nos
pronostics généraux pour 1935, il y a quelques mois

A première vue, lorsqu’on étudie les configurations de mars,
on est tenté de croire à la fatalité d’un conflit international. En
y regardant bien, on constate cependant que les indices ne sont
pas tous irrémédiablement maléficiés, ce qui laisse la porte
ouverte à un espoir. On a d’ailleurs trop pris maintenant l ’habi­
tude de la conciliation pour changer brusquement d’attitude, quoi
qu’il advienne.

Néanmoins, selon toute apparence on peut s’attendre à une
alerte ou une période très agitée, susceptible de se marquer par
la menace d ’un conflit quelconque intéressant des forces mili­
taires; par une guerre civile ou des troubles analogues; ou par
une catastrophe ou un ensemble de catastrophes impliquant une
mortalité assez élevée ou d’ordre sensationnel.

C’est une période fertile en éventualités de tout genre. Il
pourrait y être question de violation de traités ou d’accords,
d ’interprétation abusive à leur sujet, de revendication de terri­
toires ou de mines (Sarre ?) etc. En matière de politique inté­
rieure, certains gouvernements pourraient être ébranlés et en
tout cas susciter, par des mesures de législation inopportunes, des

( i)  çr année, n” 6, octobre 193^. Numéro spécial, 64 pages : 6 fr. 75 (N. d, 1. R.).
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réactions populaires ou démocratiques fort dangereuses parce que
bien conduites, et allant du simple mécontentement à la démon­
stration séditieuse ou armée. Des manifestations contre la guerre
sont également possibles. Toute politique touchant au budget,
aux impôts, aux transports, aux milieux agricoles, à la presse,
au vote des femmes, à des scandales en cours, s’annonce pleine de
périls, des manœuvres ou manipulations monétaires seront sur le
point d’être prises mais seront postposées, ou ne seront appliquées
qu’en partie. Des catastrophes ferroviaires, d’auto, surtout
d’aviation, des incendies, des perturbations atmosphériques
violentes, avec toutes leurs conséquences (sud de la France ?) des
explosions, des accidents de mine, des épidémies, des naufrages
(cotes de l’Atlantique), des secousses sismiques meme (5e méri­
dien Est), se produiront vraisemblablement dans l’ouest de
l’Europe, faisant de nombreuses victimes. On peut prévoir aussi
des morts par asphyxie, empoisonnement, noyades, ainsi que des
suicides nombreux. Un ou plusieurs décès d’artistes et de nota­
bilités politiques sont dans l’ordre des hypothèses (funérailles
publiques?) ainsi que celui d’une personnalité de tout premier
plan (peut-être dans des conditions tragiques ou mystérieuses;
mais ceci semblerait surtout concerner l’Europe centrale ou
orientale).

Des mesures de réorganisation budgétaire ou financière pour­
raient bien être prises en Allemagne ou en Europe centrale pour
remédier à une situation presque désespérée. Des catastrophes par
moyens de transport quelconques peuvent s’y produire égale­
ment, la menace de mortalité étant d’ailleurs assez sérieuse,
ainsi que celle de complications politiques. Mais il y a dans
l’ensemble la perspective de voir se marquer là un avantage ou
un rétablissement à la force du poignet.

La situation semble aussi se faire dangereusement instable en
Asie, du côté des Indes anglaises (revendications politiques) et
surtout en Extrême-Orient (Mongolie, Mandcheokouo, Sumatra,
Bornéo, Indo-Chine, Japon, Philippines). Des complications ou
une atmosphère de conflits peuvent s’y développer assez vite.

Situation assez analogue aux Etats-Unis où l’on peut prévoir
également une situation assez inquiétante : attitude agressive
envers l’extérieur, tension diplomatique, danger de guerre,
grande agitation intérieure, mécontentement et peut-être mouve­
ments plus ou moins séditieux voués à un certain succès, troubles
politiques et parlementaires, perturbations ou manipulations
monétaires, accidents graves du genre déjà cité plus haut.

Le tableau est donc assez sombre. Les moments les plus
critiques se placent vers le 4 et le 5, du 10 au 15, vers le 22,
et dans les derniers jours du mois. Mais malgré tout l ’optimisme
ne nous abandonne pas !

STELLA.
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Critique des pronostics de Stella
pour décembre 1934

♦  ♦  ♦

Pronostics vérifiés : optimisme en décembre,
mouvement séditieux en Russie, etc.

Incontestablement, l’optimisme de qualité affiché par Stella
pour décembre dernier s’est trouvé pleinement justifié par les
faits. Cela n ’a pas été sans difficultés, et Stella le laissait bien
entendre, d’ailleurs. Quand il annonça, en pleine période de
“ cafard ” , cette heureuse perspective, on avait peine à y croire.
Aussi est-il symptomatique que VEcho de la Bourse, parlant de
ses pronostics, ait pu écrire: “ Tout cela est bien rassurant l
Pessimistes, qui croyez à la guerre, lisez la revue Demain ! ”

La plainte de la Yougoslavie auprès de la S. D. N., la question
de la Sarre, la tension franco-italienne, tout cela a fini par se
résorber à force de bonne volonté et, aussi, à force de fermer un
peu les yeux sur le pire. La France décidait même, quoi qu’il
advienne, de ne pas intervenir en Sarre. Pour empêcher un
putsch, dont le danger s’accentuait de plus en plus, une police
internationale y a été créée.

Un pronostic non moins nettement vérifié dans le temps et
l’espace est celui de troubles divers, peut-être de révoltes en Russie,
L’assasinat du secrétaire du Comité central du parti communiste,
M. Kirov, la découverte d’un mouvement douteux ou séditieux
connexe, sont des faits concordants, ainsi que la répression
sanglante (plus de 500 personnes) qui a suivi.

Pour les Etats-Unis, pronostic assez juste également, mais plus
dans l’esprit que dans la forme et, par conséquent, moins
frappant. La tension internationale annoncée s’est marquée par
la dénonciation du Traité de Washington par le Japon. Au point
de vue financier, la situation précaire prévue s’est traduite vers
le 15 décembre par le défaut de paiement des dettes de guerre et
par une forte échéance qui n ’a été couverte que par un appel au
crédit, comme prévu également.

Par ailleurs des drames passionnels (Lissoir, Danse, etc.), des
incendies sérieux (port de Pordand, grand hôtel Kern à Lansing
—  40 morts, 40 victimes, dont plusieurs parlementaires amé­
ricains, —  cinéma de Perpignan, 20 victimes), des naufrages
(Schiaffino, 23 victimes, etc.), des épidémies de grippe peuvent
être mis en parallèle des pronostics de Stella.

La concordance paraît donc assez nette sur toute la ligne.
R. B.
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L E S  B U L L E T IN S  F IN A N C IE R S
CoiTÉS p a r  L ’ IN S T IT U T  DE R E C H E R C H E S  A S T R O -D Y N A M IG U E S

A v e n u e  A l b e r t . 1 0 7 . B R U XE LLE S

E T  L ’IN D E X  B O U R S IE R  P R É S U M É

L’Institut de Recherches Astro-dynamiques publie deux bulletins finan­
ciers : l’un, mensuel, qui paraît vers le 1; ou le 20 de chaque mois, donne
des directives générales sur les tendances probables des marchés durant le mois
suivant, c’cst-a-dire qu’il signale les mouvements essentiels avec des dates-
repère aussi nettes que possible. L’autre bulletin bi-mensuel (ancien hebdoma­
daire), paraît une huitaine de jours avant le commencement de chaque quinzaine
et donne, outre des commentaires en rapport avec les événements récents ou
imminents, les tendances boursières probables pour chaque jour, en cours de
séance. Le service du bulletin hebdomadaire comprend celui du bulletin mensuel.

Parmi ces indications journalières figurent ce que nous avons appelé Vlnàex
boursier présumé. Cet index vise à chiffrer, sous une forme mathématique,
nette et indiscutable, la valeur totale des influx cosmiques en vigueur au jour
étudié. Non pas seulement des influx qui sont à leur apogée ce jour-là, mais
de tous les influx possibles, peu importe qu’ils soient en voie de naissance ou
d’expiration, à leur minimum ou à leur maximum; pourvu qu’ils agissent
tant soit peu, ils sont enregistrés à leur valeur estimative.

Inutile de dire que c’est là un véritable travail de bénédictin, mais les
résultats obtenus depuis la publication de cet Index boursier présumé (au
1er février 1934) ont été remarquables. On trouvera, dans le numéro de Noël
1934 de cette Revue, une étude circonstanciée sur cet Index, accompagnée d ’un
diagramme boursier convaincant. On verra notamment que les reprises de fin
avril et de fin août 1934 s’y trouvaient annoncées, ainsi que la grande baisse
d’octobre. On conviendra donc facilement que cet index prévient assez
exactement la tendance boursière et permet donc de déterminer d’avance les
fluctuations des marchés.

Meme d’un jour à l’autre, les variations des cours peuvent être assez nette­
ment prévues, grâce surtout aux indications complémentaires qui accompagnent
l’Index boursier présumé.

Il va de soi qu’en aucun cas les Bulletins financiers de l'institut de Recherches
Astro-dynamiaues ne constituent de la divination. Ils ne représentent, en
somme, que l’application à la Bourse d’un bulletin analogue aux prévisions
météorologiques publiés par les Observatoires. Tout comme ces dernières pré­
visions, les pronostics fournis par les Bulletins financiers de l'institut de
Recherches Astro-dvnamiaues sont susceptibles de se réaliser avec un sérieux
pourcentage de probabilités (environ 85 % ) sans plus. De ce fait ils permettent
véritablement d’éliminer les risoues des opérations sur valeurs mobilières.

Les lecteurs de la Revue qui désirent obtenir des renseignements plus précis
sont priés de s’adresser personnellement au

Directeur de l'institut de Recherches Astro-dynamiques,
Avenue Albert, 107, à Bruxelles.

Elles liront d’ailleurs avec fruit l’ouvrage de M. G.-L. Brahy : Fluctuations
boursières et Influences cosmiques qui leur exposera l’idée maîtresse du système.

L’Institut de Recherches Astro-dynamiques étant une asso­
ciation sans but lucratif, la publication de nos bulletins financiers
ne constitue pas une entreprise commerciale. Le prix de l’abon­
nement ne représente qu’une contribution aux frais de recherches
et d’études de cet Institut.

Le tirage de nos bulletins financiers est d'ailleurs limité
(actuellement 75 exemplaires) afin de réserver nos indications
à une élite et de ne pas favoriser des spéculations excessives.
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Les multiples manifestations
de l’influence lunaire0’

(Suite)

♦  ♦  ♦

Qui ne connaît la “ lune rousse ” et les effets que les campa­
gnards lui imputent ? Cette influence est-elle réelle ou
coïncide-t-clle seulement avec la période des gelées ? Les avis sont
partagés; nous ne trancherons pas la question.

Passons maintenant à l’observation des phénomènes électro­
magnétiques.

A. Frésa, déjà cité plus haut, a trouvé que les oscillations
magnétiques passent chaque jour par deux maxima et deux
minima qui sont en corrélation avec la situation de la Lune.
D ’autre part, Hansteen aurait découvert dans les variations du
magnétisme terrestre une période de dix-neuf ans qui coïncide
avec le mouvement des nœuds lunaires.

Une mission scientifique française, envoyée à l ’île de Poulo-
Condore a constaté que les éclipses de soleil (où la Lune sert
donc d ’écran) étaient précédées d’éclipses électro-magnétiques.

Le domaine de la T. S. F. est un domaine très proche du
précédent. Ici aussi on constate l ’action de la Lune.

Le lieutenant de marine américain H.-F. Breckel et le
D r Harlon T. Stetson, de l’Ohio Wesleyan University, sont d ’avis
que les émissions radiophoniques sont meilleures lorsque la Lune
est en dessous de l ’horizon. De son côté, le D r W. W. Perret, de
Hopedale (Labrador), croit pouvoir affirmer que la netteté des
émissions par T. S. F. varie d ’un minimum à un maximum par
périodicité d ’environ vingt-neuf jours, périodes qui seraient donc
égales au cycle lunaire complet.

Et venons-en enfin à l’examen des influences lunaires sur la
physiologie et la psychologie humaines.

Inutile de parler ici des phénomènes d’obstétrique, du rôle
probable de la Lune dans les variations et la fixation définitive
du sexe du fœtus. Nos lecteurs trouveront dans le numéro pré­
cédent un article assez détaillé sur ce sujet.

Certains phénomènes de déficience organique et de tendance
parasitaire varient d ’intensité selon les phases de la Lune. L ’abbé
Moreux dit avoir constaté que le bégaiement devenait particuliè­
rement remarquable chez les patients au moment de la pleine
lune; il a fait des observations analogues chez les enfants atteints
de strabisme. Le D r Fortier-Bernoville écrit dans V Homéopathie

(1) Voir le n° 8 (numéro de Noël 1934). Prix : 5 francs.
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moderne, au cours d’un article sur “La Psore et les états tuberculi­
niques ” que “ la pullulence parasitaire chez l’enfant (vers) paraît
souvent périodique ou cyclique, non seulement à cause du cycle
habituel de reproduction des germes, mais encore sous l’influence
de causes météorologiques ou astrales (phases lunaires) ou d ’une
périodicité organique du terrain parasité ” .

C’est surtout à la nouvelle et à la pleine lune que les enfants
seraient ainsi incommodés. C’est pourquoi un vermifuge admi­
nistré trois jours avant la nouvelle ou la pleine lune aurait son
maximum d’effet, permettant à l’enfant d’évacuer des vers
vivants et non des vers “ consommés ” .

Le D r J. Régnault prétend, de son côté, que la Lune a une
influence sur le sommeil, et que les nuits les plus favorables à ce
point de vue sont les nuits les plus obscures. Au voisinage de la
pleine lune, le sommeil est souvent moins bon. Déjà Plutarque
conseillait aux nourrices de ne pas exposer leurs nourissons aux
rayons de la Lune, de crainte de provoquer chez eux des convul­
sions. Il conseillait aussi de ne jamais dormir sous les rayons
lunaires, qui rendent le sommeil plus lourd.

Le D r Régnault note aussi l’influence de la lune croissante sur
la montée plus rapide de la sève chez les plantes et, parallèlement,
sur la croissance plus rapide des cheveux chez l’homme.

Les vieux préceptes transmis jadis religieusement, de père en
fils, revoient ainsi le jour, réhabilités par les hommes de science
modernes. Ainsi, après avoir cru nous éloigner de l’erreur, nous
nous trouvons irrésistiblement ramenés vers notre point de départ
pour y faire amende honorable.

Dans La Revue de Psychologie comparée, sous le titre “ Les
jours biocritiques de la lunaison ” , le D r E. Budai a consacré à
¡’influence lunaire dans la vie humaine et animale un article
bourré d’enseignements et de constatations. Impossible de com­
menter cet article qui est déjà lui-meme d’une extraordinaire
condensation. Aussi ne pourrons-nous mieux faire que d’en
reproduire les passages les plus caractéristiques.

Aux observations millénaires : grossissement des yeux du singe à longue
queue, parallèlement avec la croissance de la Lune, phénomène observé
et vénéré par les anciens Egyptiens, comme nous relate Lydus, historien
grec, puis la nouvelle lune comme symbole de la fécondité chez les indi­
gènes de Sumatra, enfin la meme phase comme date favorable à l’éclosion
des œufs des volailles, tradition populaire rapportée par M. Bouchet et
séculaires : influence de la Lune sur les crises épileptiques (Mead), asthma­
tiques (Floyer), nerveuses (Pitcairn), sur le cerveau des aliénés (Daquin),
sur la mortalité par la peste (Dinnerbrook et Ramazzini), sur la mortalité
en général (Aubry) (auteurs énumérés par Maurice Gille), puis sur les
rechutes dans les cas de démence (le cas de Charles VI rapporté par
Arago), sur le décours du mal caduc, et sur la mélancolie (Joubert), sur la
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teigne et la gale (Menuret) tous de valeur problématique, s’ajoutent
récemment quelques observations et études tout à fait remarquables moti­
vant la remise de la question à l’ordre du jour.

Les médecins de la Vendée, avec Marcel Baudouin en tête, ont remarqué
le rapport étroit que présente le rythme de certaines crises fébriles (chez
les paludéens et les infectés notamment), avec les marées, ces produits
mécaniques directs de la gravitation lunaire et solaire.

Un élément important pour l’astrobiologie a été fourni récemment par
les observations de M. Cadéot, vétérinaire à Saint-Mézard, qui a contrôlé,
au point de vue du périodisme astral, la durée de la gestation chez les
bovidés, qui est de neuf mois et vingt jours, soit dix révolutions complètes
de la Lune. D’après M. Cadéot, 85 % des vaches parturientes obéissent
rigoureusement à cette règle. De même, les avortements chez ces animaux,
se font en général selon la règle des phases.

Mais les découvertes les plus extraordinaires qui aient été faites en
matière d’astrobiologie et qui sont de la plus haute importance pour la
compréhension de la biologie humaine, c’est le rythme lunaire de certaines
espèces inférieures (annélides polychètcs, oursins, huîtres, écrevisses, etc.).
Nous les devons en quelque sorte à l’initiative des sauvages des îles de
l’océan Pacifique, qui ne vont que deux fois à la pêche du palolo, à savoir
au dernier quartier de la Lune d’octobre et de novembre, ces moments
étant les dates d’essaimage en masse de ce “ ver ” . Et, si les peuplades
primitives en question nous ont montré un bel exemple de sagacité d’obser­
vation, le palolo nous instruit de la proche parenté astrobiologique qui le
lie à la race humaine et cela par le fait de rejeter, en guise de reproduction,
la partie postérieure de son corps remplie d’œufs, ce qui est un processus
analogue à celui de l’accouchement en poche d’eau et placenta non éclatés
(“ coiffé ”) en obstétrique humaine ! Un rythme lunaire semblable a été
constaté depuis, dans la reproduction d’un grand nombre d’espèces infé­
rieures, notamment des néréidiens, parmi lesquelles je me bornerai à
rappeler ici celui du Nereis Dumerilii, à cause de l’excellente image en
couleur reproduite d’après Hempelman. Celui-ci a observé dans la baie de
Naples, le rythme de reproduction de cette espèce de mille-pattes, rythme
s’adaptant aux quadratures de la Lune, de la même façon que sa variété
de la plage Atlantique, Platynereis Dumerilii, dont le rythme lunaire fut
observé méticuleusement par Fagc et Legendre. La variété américaine de
l’espèce, Nereis Umbata, observée par Lilie, et Just, essaime, au contraire,
toujours aux syzygies. La variété japonaise fait son essaimage toujours ia
veille de la nouvelle ou de la pleine lune de décembre, et le zoologiste
Izuka n’a eu qu’à confirmer la tradition des simples pêcheurs, à qui revient
de tout droit la priorité de l’observation.

Tous ces zoologistes et bien d’autres encore sont d’accord en ce qui
concerne le rapport intime du phénomène avec les révolutions synodiques
de la Lune, signalées par Fricdlandcr, R. Herpin, comme sur le rôle
secondaire des conditions météorologiques.

(A suivre?) G.-L. B.
2 5*
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Guide astrologique journalier
pour mars 1935

• · ·

Ce guide journalier, publié à la demande de nombreuses per­
sonnes, ne signifie pas que les indications données soient valables
uniformément pour tous. La destinée de chacun dépend avant
tout de son thème de naissance personnel. Néanmoins, en
s'inspirant des directives reprises au présent guide, il est certain
qu'on s'assurera le maximum de chance dans toute initiative, ces
directives étant scientifiquement et synthétiquement étudiées
pour correspondre à des conseils précis.

VENDREDI 1er MARS. —  La nuit du 28 février au 1er mars
convient spécialement aux travaux d’inspiration et aux recherches
intuitives, de même que les premières heures du vendredi 1er.
Ce jour est également favorable aux idées et travaux qui néces­
sitent avant tout de la méthode et de l ’ordonnance. Quelques
dangers d’accidents et de violences possibles, surtout le soir,
toutefois sans gravité particulière.

SAMEDI 2. —  Mauvaise matinée, pouvant amener des
complications et imprévus soudains; les idées sont chaotiques
et désordonnées. L ’après-midi et la soirée promettent des diver­
tissements agréables et sont favorables à l’amour et aux œuvres
sociales.

DIMANCHE 3. —  La matinée convient tout spécialement
aux travaux intellectuels. L ’après-midi et le soir, il vaut toute­
fois mieux ne pas sortir de la routine car il y a dangers de
déconvenues, retards, chutes, imprévus, pertes financières. La
soirée et la nuit conviennent pour résoudre des difficultés, pour
donner un coup de collier.

LUNDI 4. —  Journée tout à fait mauvaise : risques de
chutes, retards, complications, violences, malveillances, acci­
dents (surtout par l’eau et les poisons), inflammations (tour de
reins, lumbagos), intoxications; les idées sont confuses, nébu­
leuses, nocives.

MARDI 5. —  Très mauvais jour encore, pendant lequel on
n ’évitera le pire que par sa propre chance. Cette journée est
la suite naturelle de la veille. Accidents d’aviation et de trans­
port possibles. La soirée est cependant meilleure.
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MERCREDI 6. —  Les mauvaises influences des 4 et 5 se
poursuivent, mais avec une intensité qui va en décroissant.

JEUDI 7. —  Pendant la nuit du 6 au 7, et pendant toute la
journée du 7, il faut craindre les imprévus, chutes, retards,
déconvenues, violences et accidents (contusions à la tête avec
possibilités d ’inflammations, tours de reins, lumbagos). L ’après-
midi et la soirée sont spécialement propices aux travaux de
l’esprit.

VENDREDI 8. — Dans la nuit du 7 au 8 et à l’aube du 8,
dangers d’accidents de route (auto-aviation) dont les suites ne
paraissent cependant pas très graves. Ce jour convient pour
promouvoir les affaires en cours et particulièrement celles qui
touchent à la terre, aux mines, aux immeubles ou dont l’évo­
lution est lente, raisonnée et dépend du temps.

SAMEDI 9. —  La nuit du 8 au 9 et la matinée du 9 sont
excellentes à tous points de vue : elles dispenseront une
inspiration féconde aux littérateurs, romanciers et musiciens.
On peut aussi traiter heureusement des affaires le matin.
L ’après-midi et la soirée sont beaucoup moins heureux (discus­
sions possibles, irréflexions).

DIMANCHE 10. —  Matinée quelconque. L ’après-midi peut
amener des retards, complications, déconvenues, pertes, chutes,
contusions aux membres.

LUNDI 11. —  La nuit du 10 au 11 et toute la matinée
du 11 réservent des possibilités d’accidents, d’inflammations
(aux membres ou aux reins), de violences; la fin de l’après-midi
et la soirée favorisent les plaisirs, divertissements et relations
sentimentales.

MARDI 12. —  D ’abord peu favorable, cette journée convient
ensuite pour donner un coup de collier dans des travaux de
recherches, de prospection ou pour poursuivre des études d’orga­
nisation ou de réorganisation d’affaires. Convient également
aux déplacements. En matière sentimentale, danger d’impulsivité
excessive.

MERCREDI 13. —  Journée peu favorable. L ’inspiration
sera toutefois féconde le soir pour les littérateurs et les artistes.
Les affaires risquent d ’être entravées par des discussions ou
désaccords vers le milieu de la journée.

JEUDI 14. —  Chutes, contusions, déceptions, complications,
coups de passion sont à craindre durant la matinée. L ’après-midi
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est extrêmement favorable à tous points de vue et convient
spécialement pour l’achat d ’un billet de loterie, pour traiter des
affaires en général, de même que pour présenter des requêtes
et solliciter des appuis.

VENDREDI 15. —  Journée peu caractéristique, mais suscep­
tible d’amener des imprévus bons ou mauvais, le matin surtout.
Ne pas étrenner un vêtement avant le lundi 18.

SAMEDI 16. —  Les cardiaques risquent d ’être incommodés
pendant la nuit du 15 au 16. Ce samedi est insipide, mais la
soirée convient aux travaux intellectuels.

DIMANCHE 17. —  Influences très diverses et très contra­
dictoires; la matinée surtout est favorable à l’amour, aux plaisirs,
à l’éclosion d’idées nouvelles, à l’inspiration artistique. Mais
toute la journée est susceptible de provoquer des pertes, compli­
cations, retards, imprévus en affaires, discussions, accidents.
Encore une mauvaise journée pour les cardiaques.

LUNDI 18. —  Entièrement mauvais : idées nébuleuses
ou chaotiques; faussetés, accidents, chutes, élans passionnels
sont à craindre.

MARDI 19. —  Dans la nuit du 18 au 19, possibilités d’acci­
dents de route (auto, aviation) dont les suites ne paraissent
toutefois pas graves. La journée du 19, surtout dans la soirée,
est favorable dans tous les domaines et convient pour solliciter
des appuis, présenter des requêtes.

MERCREDI 20. —  Susceptible de provoquer des troubles
de toutes natures. L ’après-midi, des accidents sont possibles.

JEUDI 21. —  Journée très confuse portant aux illusions et
réservant beaucoup d’imprévus, susceptible de causer des élans
passionnels violents et dangereux. Les affaires risquent de se
heurter à des imprévus, complications, retards, déconvenues,
discussions de tout genre.

VENDREDI 22. —  Totalement défavorable. La nuit du 21
au 22 peut provoquer des crises chez les néphrétiques. La
journée est très embrouillée et peut voir se produire des actes
de violence, des drames passionnels.

SAMEDI 23. —  Très belle journée pour tous les travaux
intellectuels. Convient spécialement aux études persévérantes
et méthodiques; l’inspiration sera aisée vers le soir pour les
littérateurs et les artistes.
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DIMANCHE 24. —  La matinée est quelconque, mais
plutôt favorable. L’après-midi et la nuit du 24 au 25 se trouvent
sous d’excellents signes de chance pure.

LUNDI 25. —  Encore assez bien de chance pure le matin,
mais les risques d’ennuis, de déconvenues, chutes, accidents
aux membres, pertes, discussions pouvant s’envenimer facile­
ment, vont en s’accroissant toute la journée.

MARDI 26. —  Ne convient guère que pour donner un coup
de collier, pousser en avant les affaires en cours. Pour le reste,
danger, par continuation, de violences, brouilles et faussetés.

MERCREDI 27. —  Les affaires en général ne se trouvent pas
sous de bons auspices, sauf celles qui sont méthodiques, ordon­
nées, à long terme, ou qui touchent à la terre, aux mines, aux
immeubles. Mais la journée est propice aux études créatrices ou
réorganisatrices, surtout en matière d’art. La soirée promet des
satisfactions sentimentales.

JEUDI 28. —  Propice aux travaux intellectuels durant la
matinée : l’inspiration sera particulièrement heureuse pour les
littérateurs et romanciers; toutefois l’esprit est porté aux
illusions faciles, aux idées nébuleuses. L ’après-midi est suscep­
tible de provoquer des discussions vives ou insidieuses et peut
amener quelques risques d ’accidents ou d’inflammations.

VENDREDI 29. —  La nuit du 28 au 29 est favorable à
une bonne récupération des forces. Le 29, ne pas sortir de la
routine : les idées sont confuses, chaotiques; on est porté aux
discussions insidieuses et malveillantes. Des imprévus et acci­
dents (auto, aviation) sont possibles.

SAMEDI 30. —  La journée s’annonce très belle dans tous
les domaines, sauf pour les relations sentimentales. Elle est
propice aux déplacements d’agrément et de caractère instructif
ou. éducatif.

DIMANCHE 31. —  Tout l’opposé du 30. Ne convient
qu’aux études nouvelles ou réorganisatrices. Par ailleurs, dangers
d’accidents, violences, traîtrises, chutes, contusions, pertes,
retards, complications, ennuis de tous genres. Ne voyager que
si la chose est nécessaire.

Les meilleurs jours du mois sont le 14 et le 23; les plus
défavorables sont les 4, 18, 20, 21, 22 et 31. Des accidents sont
possibles les 1er, 4, 7, 8, 11, 18, 22, 25, 28 et 31. Les jours
qui conviennent le mieux aux travaux d’inspiration et d’intui-
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tions sont les 1er, 9, 13, 23 et 28. Pour ce qui touche aux arts,
choisissez de préférence les 2, 11, 17 et 27. Le travail intel­
lectuel serait particulièrement aisé les 3, 7, 12, 23 et 28. Les
relations sentimentales se trouveront sous de bons auspices les
2, 6, 11, 17 et 27, mais risquent d ’être peu agréables les 14,
18, 22, 26 et 30. Pour autant que la chose soit possible,
choisissez pour vous déplacer l’une des dates suivantes : 3, 12, 17
et 30 et évitez de voyager le 4, la nuit du 6 au 7, du 10 à midi
au 11 à midi, le 22, le 28 et le 31.

OPÉRATIONS. — Les opérations pourront être entreprises avec le
maximum de chance de rétablissement rapide du 6 au 19 et spécialement
les 12 et 14 (après-midi), 17 (soir) et 19 (après-midi). A la rigueur, les 24
(après-midi), la nuit du 24 au 25, la nuit du 28 au 29 et celle du 29 au 30
sont encore des moments favorables. Dans la mesure du possible, ne pas
opérer la tête, les 6 et 7; la gorge, les 8, 9 et 10 (matinée); l'estomac,
les 13 et 14; les intestins ou le foie, les 18 et 19; les reins et les organes
génitaux internes, du 20 au 22; la prostate ou le rectum, les 23 et 24
et les yeux, les 2 et 3 et du 29 (après-midi) au 31. Les indications qui
précèdent sont évidemment d'ordre général; des dates tout à fait appro­
priées peuvent être éventuellement calculées pour chacun suivant son
cas particulier. En effet, il est également préférable de ne pas opérer
lorsque la Lune se trouve dans le signe ascendant du thème, et il est
souhaitable que l'état du ciel au moment de l'opération soit en aussi
bonne harmonie que possible avec les configurations du moment de la
naissance.

VEGA.
■ ■ ■■ ■ ■ ■ =  ■ a

Liste de souscription permanente
en faveur de la Revue

M131'  S. B......................................................................Fr. 25,—
M. M. G.......................................................................  10,— ’
M. P. L.......................................................................  10,—

Total précédent. . . . 418,—

Total actuel. . . .F r. 463,—
A tous un cordial merci.
Tous les dons, si minimes soient-ils, sont accueillis avec reconnaissance.

Leur liste est publiée chaque mois dans la Revue, avec le nom des
donateurs. Ceux-ci peuvent, bien entendu, exiger que seules leurs initiales
soient mentionnées ou encore le pseudonyme sous lequel ils nous trans­
mettent leur envoi.
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L’Astro-dynamique et le domaine médical
Suite du n° 6, 21 octobre 1934, pages 149 à 166.

■ ■ ■

En nous efforçant d’exposer d ’une façon aussi complète que
possible, comme nous l’avons fait jusqu’ici, la documentation
à laquelle peuvent se référer les lecteurs intéressés aux applica­
tions de l ’Astro-dynamique à la médecine, nous n ’avons certes
pas la prétention d’avoir épuisé le sujet, chaque jour apportant
à la question de nouveaux éléments.

On nous signale, en particulier, un article du D r Budai, paru
récemment dans la Revue de Pathologie comparée, à Paris, et
intitulé : “ Contribution à l ’étude cosmique des épidémies. ” ( I ) . 2

(1) Voir aussi l'article du même auteur auquel il est fait allusion dans l'article sur
*· Les multiples manifestations de l ’influence lunaire ” , dans le dernier numéro.

(2) Voir aussi l'essai de G.-L. Brahy sur les aspects dissonnants de Saturne et d'Uranus
paru dans Demain, 6e année, n° 2.

Rappelant les remarques qu’il a publiées sur les coïncidences
curieuses des périodes de taches solaires avec les grandes épidé­
mies de méningite cérébrospinale aux Etats-Unis, l’auteur
mentionne le rôle de Jupiter, qui, d’après une théorie astrono­
mique très à l’honneur, serait avec Saturne l’agent provocateur
principal de ces taches, leurs maxima correspondant, avec une
constance et une exactitude absolues, aux périhélies de Jupiter,
qui se reproduisent tous les onze ans et dix mois <2>.

Leur influence n ’est plus mise en doute par les savants; mais,
jusqu’ici, ils semblent la considérer comme principale et directe,
alors que ces taches doivent être elles-mêmes provoquées par les
mouvements de différentes planètes.

Il y a lieu évidemment de tenir compte de ces facteurs pour
étudier les effets produits.

C’est ce que les astrologues ont fait, depuis l’antiquité la plus
reculée. Le monde officiel veut encore ignorer leurs recherches,
mais peu à peu la logique et la raison reprennent leurs droits; le
moment n ’est plus éloigné où les derniers scrupules s’évanouiront
et où les partisans de l’Astro-dynamique récolteront les fruits de
leur persévérance.

Le D r Budai se réfère à une théorie émise par le Professeur
Tchijewsky, de Moscou, d’après laquelle

" ... l’action magnétique du Soleil et les jets corpusculaires radio-actifs,
émis par cet astre, modifient, par l’intermédiaire de l’électricité atmosphé­
rique, les processus biochimiques et la structure colloïdale des humeurs. ”

Cette théorie n ’est que le décalque de celle émise de 1855
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à 1866 par le major du génie Brück, dans les livres :
°  Le Magnétisme terrestre ” et “ Le choléra et la peste noire

Brück fut entièrement méconnu à son époque, alors que ses
idées étaient exactes et méritaient d’être prises en considération;
c’est justice de le proclamer, meme tardivement.

Il avait, le premier, défini les conditions dans lesquelles
s’exerce l’action physique solaire sur le globe terrestre, donnant
naissance à des courants magnétiques périodiques, constamment
variables, en raison des positions relatives des deux astres.

Ces courants produisent des effets sismiques, météorologiques,
psychologiques et physiologiques.

Le renouvellement des périodes semblables, à certains inter­
valles, donne lieu à des effets concordants.

Au point de vue des épidémies, en vertu de cette thèse, Brück
avait annoncé, dès 1855, le choléra pour 1865; il a prédit sa
réapparition en 1936.

Brück attribuait donc les épidémies à des influences magné­
tiques terrestres, provoquées par l ’action solaire; le D r Budai et
d’autres savants accusent les taches du Soleil d’en être la cause.
11 existe certainement une liaison entre les deux phénomènes.

Si nous considérons, en outre, l’action des planètes lourdes
sur la formation même des taches du Soleil, et par conséquent sur
son activité électrique et calorifique, nous arrivons à la conclusion
naturelle qu’il importe d’envisager la question dans son ensemble,
en tenant compte de tous les éléments qui entrent en jeu.

On est ainsi conduit forcément à se référer aux principes de
l’Astro-dynamique. Car, si une épidémie se produit en un lieu
déterminé, causée soit par le magnétisme, d ’après Brück, soit par
les taches solaires, d’après les docteurs d’aujourd’hui, elle atteint
un grand nombre d ’individus.

Elle ne les frappe pas tous cependant. Pourquoi ? Parce que
chacun de nous est né sous une influence astrale particulière,
toujours différente d’un individu à l’autre. La longueur d’onde
sous laquelle nous vibrons dès l ’heure de notre naissance nous
est exclusivement personnelle; elle nous rend plus ou moins
apte à résister à la contagion.

Il importe donc de déceler et de mesurer cette longueur d ’onde,
en établissant notre horoscope de naissance, afin d’en déduire,
avec une précision accrue, les précautions à prendre pour nous
préserver des accidents.

Une des caractéristiques les plus évidentes de l’intérêt que le
public porte actuellement aux études astrologiques est le fait que
plusieurs hebdomadaires, à grand tirage, abordent régulièrement
ce sujet.

Au point de vue médical, nous mentionnerons encore notam­
ment l ’article : Les astres maîtres de notre destinée, de Marcel
Béreux, ancien élève de l’école polytechnique, donc un “ cama-
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rade ” de Paul Choisnard, paru dans ]e sais tout, numéro du mois
d’août 1934.

Certes, ce n’est pas là l’écrit d’un partisan orthodoxe de
l’Astrologie; elle s’y trouve plutôt envisagée avec une certaine
ironie et un aimable scepticisme, d’ailleurs spirituellement
présentés; mais ceci ressemble beaucoup plus à une concession
diplomatique aux adversaires officiels de cette science qu’à une
profonde conviction de la part de l’auteur.

On comprend qu’il lui reste bien peu de chemin à parcourir
pour approuver entièrement les astrologues et admettre que leurs
efforts peuvent engendrer des résultats pratiques.

Se plaçant au point de vue médical, il évoque l’interdépen­
dance de l’homme et du milieu dans lequel il vit, les influences
météorologiques, les taches solaires, le cycle de onze ans, Faction
lunaire.

“ La logique, dit-il, veut que ce qui est vrai pour la Lune le soit
egalement, dans une certaine mesure, pour Mercure, Saturne, Mars, Vénus,
Jupiter, Uranus et Neptune. Aussi, conclut-il : l’Astrologie, qui fut toujours
pimentée d’un peu de magie et de sorcellerie, n’est pas une science sérieuse.
Mais son point de départ est exact : le Soleil, les planètes, les astres ont
une action sur l’homme. ”

Quand Marcel Béreux se donnera la peine d ’étudier de plus
près l’Astrologie scientifique, il reconnaîtra sans peine que le
premier membre de sa phrase doit être supprimé. Les vrais astro­
logues ne recourent ni à la magie, ni à la sorcellerie; ils se
bornent à appliquer les règles en usage dans toutes les sciences
d ’observation. Quant à la conclusion ci-dessus, elle se réfute
dès lors d ’elle-même.

Ce même numéro de ]e sais tout signale la fondation,
à Paris, le 7 juillet 1933, de la Société de Météorologie
médicale, qui recherche l’influence sur l ’organisme des éléments
de l’atmosphère, ainsi que des phénomènes d’origine cosmique
et stellaire; elle publie la Revue de Météorologie médicale, quai
des Grands Augustins, 55, Paris.

Une application d’Astrologie médicale
III. - Les constitutions psycho-pathologiques

Sous ce titre, le D r Brétéché, passage Russeil, 15£ù, à Nantes,
a dressé un travail très remarquable qui constitue une application
objective de la méthode classique des statistiques appliquées à
l’Astrologie.

Le D r Brétéché n ’est pas un inconnu pour nos lecteurs. Nous
avons signalé, dans la première partie de cette étude, ses travaux
relatifs aux glandes endocrines.
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Nous nous faisons un plaisir de reproduire la plus grande
partie de son travail concernant les fous.

Le D r Brétéché nous écrit :

“ J’avais commencé mes expériences avec cette hypothèse que la folie,
en général, se signalerait par un déséquilibre quelconque dans l’horos­
cope (’). Il n’en est rien, mais j’ai trouvé un résultat beaucoup plus inté­
ressant, il me semble, chaque type d’individu ne faisant pas n’importe
quelle folie, mais seulement celle qui lui est propre.

Il est donc impossible, devant un horoscope, de dire : ce monsieur
deviendra fou; mais on peut dire : si des conditions sociales ou de santé
favorisent l’éclosion de la folie, le sujet fera telle folie. ”

La brochure “ Krankheit und Tod im Horoscop ” publiée par
la Société astrologique, à Leipzig, cite, avec les données astrolo­
giques, 53 cas de maladies mentales; mais, comme le fait
remarquer le D r Brétéché, les indications sur le genre de folie
n’y sont pas mentionnées.

S’inspirant de cette conception et invoquant son incompétence
en matière de psychiatrie, le D r Brétéché considère les fous
comme des déséquilibrés, chez qui une modalité de la vie psycho-
animique a pris le pas sur les autres.

Par l’étude systématique de 137 cas d ’aliénation —  dont les
observations ont été obtenues grâce à l’obligeance du D r Colonjou,
médecin-chef de service de l’asile Saint-Jacques —  ont été recher­
chées les correspondances possibles entre les influx planétaires
et le type de vésanie observée.

Nous n ’entrerons pas dans la description technique des diffé­
rents cas de folie examinés. Elle est faite par le D r Brétéché,
quoiqu’il s’en défende, avec une connaissance parfaite du sujet.
Mais les termes spéciaux qu’elle comporte, pour ainsi dire à
chaque ligne, ne pourraient être compris que par des médecins
spécialisés; ils intéresseraient peu la majorité de nos lecteurs.

Nous nous bornerons donc à reprendre, en langage courant,
la classification adoptée par le D r Brétéché :

1° Angoisses, obsessions, phobie;
2° Mélancolie;
3° Persécution;
4° Délire des grandeurs;
5° Manie;
6° Confusion et démence;
7° Erotomanie, mysticisme;
8° Mythomanie.

Après avoir passé en revue et développé les circonstances qui

(1) C'est b  théorie de Choisnard.
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se rapportent à chacun de ces huit groupes et à leurs dérivés, le
D r Brctéché s’exprime ainsi :

“ Nous allons examiner les 137 dossiers Astro-psychiâtriques que nous
avons pu constituer.

Pour chacun d’eux, nous donnerons, après la date et l’heure de naissance
permettant de dresser l’horoscope, les dominantes de chaque thème avec
leur situation par rapport au méridien ou à l’horizon; puis nous donnerons
le diagnostic medical avec parfois les quelques développements nécessaires.

Groupe I. — PSYCHASTHÉNIE (Angoisses, Obsessions, Phobie).

1. — Mmc R., née en L. I., le 28 novembre 1883, à 7 h. 1/2 du
matin. Soleil et Mercure à l’Ascendant, Saturne à l’Occident. Mélancolie
et obsessions.

2. —  M,lc M. A., née à Lorient, le 9 avril 1896 à minuit (du 8 au 9).
Soleil au fond du ciel, Saturne à l’Ascendant, Neptune à l’Occident.
Psychasthénie (interprétations et obsessions); persécution, mélancolie
(auto-accusations') et mysticisme.

3. — Mmc B. P., née en L. I., le 1er octobre 1881, à 4 h. 1/2 du
matin. Soleil à l’Ascendant. Obsessions angoissantes avec dépression
mélancolique et idée de suicide.

4. — Ml,c G. A., née en Maine-et-Loire, le 15 juillet 1885, à 11 h. 1/2
du matin. Soleil et Saturne au milieu du ciel. Mélancolie (culpabilité,
suicide, asthénie) et angoisse paroxystique.

5. — Mmc S. T., née en L. L, le 13 mars 1892, à 12 h. 1/2. Soleil,
Jupiter et Mercure au milieu du ciel, Saturne et Lune au fond du ciel.
Psychasthénie simple.

6. — Mmc B. G., née le 25 octobre 1882, à 11 heures du soir. Soleil
et Mercure au fond du Ciel, Lune au milieu du ciel. Mélancolie (culpa­
bilité, indignité, asthénie), avec anxiété; puérilisme avec pleurs faciles et
sensation de “ vide cérébral ” (constitution schizoïde).

7. — Mmc P. B., née le 2 février 1904, à Vannes, à minuit et demi.
Soleil et Saturne au fond du ciel, Lune au milieu du ciel. Auto-accusa­
tions anxieuses et phobies; affaiblissement global des facultés intellec­
tuelles avec confusion et onirisme. Donc psychasthénie, mélancolie et
confusion.

8. — Mmc H. B., née le 8 juillet 1899, à 11 h. 1/2 du matin en L. L
Soleil et Lune au milieu du ciel. Obsessions auto-accusatrices; confusion
générale avec puérilisme.

9. — M ,,e G. F., née en L. I., le 25 septembre 1875, à 6 heures du
soir. Soleil et Vénus à l’Ocident, Mars au milieu du ciel. Phobies et
obsessions; mélancolie avec tendances au suicide.

10. — Mmc M. M., née en L. I., le 7 juillet 1874, à midi. Soleil et
Mars au milieu du ciel. Persécution, mélancolie et angoisses, quelques
fugues.
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11. — M,ne C. M., née en L. I., le 17 juin 1861, à 7 heures du soir,
Soleil à rOccidcnt, Lune au milieu du ciel. Phobies angoissantes; mélan­
colie avec tendances an suicide; affaiblissement sénile des facultés intel­
lectuelles.

12. — Ml,c M. A., née dans le Finistère, le 12 janvier 1885, à
8 heures du matin. Soleil à P Ascendant, Neptune au fond du ciel. Phobie*
angoissantes et craintes exagérées; délire mystique.

13. — M"c L., née en L. I., le 11 octobre 1870, à 12 h. 1/2. Soleil
au milieu du ciel, Saturne à l’Ascendant, Jupiter à l’Occident, Lune au
fond du ciel. Mélancolie avec idées de suicide et épisodes anxieux; néga­
tivisme et inconscience (schizophrénie); quelques réactions euphoriques
{paranoid).

Dans ce groupe de 13 observations, à la vérité presque toutes
complexes, mais comportant toutes des éléments de la consti­
tution hyper-émotive (angoisses, anxiétés, obsessions, phobies),
nous relevons comme dominantes : le Soleil 13 fois, la Lune
6 fois, Saturne 6 fois, Mercure 3 fois, Mars 2 fois, Jupiter
2 fois, Neptune 2 fois, Vénus 1 fois, Uranus 0 fois.

En somme, l’influence solaire est constante, les autres pla­
nètes n’intervenant que pour les éléments psychiatriques
associés et nous devons conclure qu’il existe un rapport entre la
constitution hyperémotive et l’influx solaire à la naissance.

Groupe II. — MÉLANCOLIE.

Nous avons trouvé la mélancolie associée à la psychasthénie
dans les observations 1, 2, 3, 4, 6, 7, 9, 10, 11, 13; la fréquence
de cette association ne peut nous étonner après les remarques
déjà faites sur les rapports des deux psychoses.

Nous tiendrons évidemment compte de ces 10 observations
dans l’examen des correspondances astro-psychiâtriques.

En voici d’autres :

14. — Mme P. P., née dans le Morbihan, le 17 novembre 1887, à
5 heures du soir. Saturne au fond du ciel. Délire d’interprétation non
hallucinatoire où la mélancolie alterne avec la persécution.

(A  suivre,) N * Ch . d e  HERBAIS d e  THUN.

M . G .-L . BR A H  Y  et la  rédaction de la  revue D E M A IN ,
très touchés des m arques de sym pathie et d’encoura­
gem ent qu’ils ont reçues à. l ’occasion du nouvel an,
rem ercient collectivement leurs correspondants et les

prient d ’a g rée r  leurs m eilleurs vœ ux pour 1935.
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Livres, revues, échos, nouvelles
♦  ♦

Primär-Direl^tions-Tabellen, de Erich Karl Kühr. Regulus·
Verlag, Görlitz i Schl. — Nous avons omis de signaler, dans
notre dernier numéro, que le prix de cet ouvrage était de
R. Μ. 5,50.

Table of Zodiacal positions of the occult earth-satellites from
1870 till 1936, Int. bureau voor cosmiche psychologie “ Aqua-
rius ” (C. Van Es, Merdikalioweg, 38, Bandoeng). —  Les éphé-
mérides en question donnent pour le 1er de chaque mois, les
positions —  approximatives évidemment —  des “ lunes
occultes ” de la Terre, dont il a déjà été question sous les noms
de Lilith (2e lune) et Lulu (3e lune). Les observations faites par
certains chercheurs servent de base aux présents calculs. Nous
n’avons pas qualité pour approuver ou critiquer ces calculs; mais
incontestablement ils représentent un effort vers la connaissance
qui doit être encouragé d’autant plus qu’ils faciliteront sans
aucun doute les recherches au sujet de ces mystérieux satellites.
C ’est donc avec plaisir que nous signalons l’existence de ces
curieuses éphémérides.

Modem Astrology Ephemeris for 1935. Imperial Buildings,
Ludgate Circus, London E. C. Prix : 1/. —  Ces éphémérides
(3e année de parution) donnent les positions planétaires en longi­
tude et latitude pour chaque jour à minuit, et celles de la Lune
de 6 en 6 heures. Les déclinaisons et ascensions droites sont
données à des intervalles divers, suivant les planètes. Elles
contiennent encore une table des maisons d’après Campanus, des
éphémérides condensées pour 1635, 1735 et 1835 et une suite
de comptes rendus d ’activité des divers centres astrologiques
mondiaux. Cette dernière partie donne une valeur toute parti­
culière à la publication.

Almanach astrologique. Bibliothèque Chacornac, quai Saint-
Michel, 11, Paris. —  La présentation de cet almanach s’est légè­
rement modifiée cette année, la revue Astrologie en ayant repris
à son compte la partie technique. Il contient donc essentiellement
des pronostics, de Nitibus notamment (signalons particulièrement
celui qui augure du rattachement de la Sarre à la France),
quelques articles documentaires signés Ch. Barlet et André
Boudineau et les Ephémérides de Chacornac pour 1935. Il n ’a
rien perdu de son intérêt habituel.
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Astrological Prédiction, de P.-J. Harwood, chez Fowler et Co.,
Impérial Arcade, 7, London E. C. 4. Prix : 5 /. —  Ce livre
forme la suite de “ Easy Lessons in Astrology ” . Nous avons déjà
dit tout le bien que nous pensons de ce jeune écrivain
anglais, et loué rextraordinaire intuition qu’il a déployée dans
“ A Thcory of the Solar System ” . Dans son dernier livre, l ’auteur
nous parle surtout des directions et, sous ce rapport, nous fournit
un ensemble d’indications comme il est rare d’en rencontrer dans
des ouvrages de ce genre. Il a soin de se maintenir dans la tradi­
tion, tout en exprimant avec la prudence qui convient son
opinion personnelle. Il ne craint pas non plus d’aborder l’étude
des directions prénatales, et ce avec une parfaite liberté de pensée.
Nous exprimons à l’auteur nos félicitations pour sa sincérité et
sa clarté d’esprit et recommandons la lecture de son livre; elle
clarifiera bien des idées.

L. S.

Les tirages de la loterie coloniale
La Direction de la Loterie Coloniale s’inspirerait-elle des

influences astrales, on les subirait-elle lorsqu’elle fixe la date des
tirages ?

Ces dates correspondent, en effet, assez nettement à des confi­
gurations favorables et tout à fait dans la note : trigone Vénus-
Uranus le 14 décembre dernier (3e et 4e tranches), sextile Soleil-
Jupiter le 9 janvier 1935 (5e tranche).

Cette dernière date était à coup sûr caractéristique puisque
notre collaborateur Vega la signalait dans son Guide journalier de
janvier comme comportant beaucoup de chance pure et convenant
en principe pour rachat d’un billet de loterie et pour toute opéra­
tion financière !

La Direction de la Loterie Coloniale suit peut-être le Guide
journalier de la revue Demain.

Elle ne serait d ’ailleurs pas en mauvaise compagnie, quantité
d ’hommes d ’affaires s’inspirent du même guide dans leurs plans
journaliers et nous disent tout l ’avantage qu’ils en retirent.

Coïncidence ?
A-t-on remarqué, au dernier tirage de la Loterie Coloniale

(9 janvier), la proportion de chiffres ou de nombres doublés qui
sont sortis ? Qu’on en juge -.

Lots de 250 francs : 99. Lots de 10.000 francs : 5510. Lots de
100.000 francs : 19.155. Lots de 500.000 francs : 61.557;
26.977; 45.866; 31.992; 42 642 (tous les cinq présentent cette
particularité). Un lot de 1.000.000 de francs sort par le
n° 42.784. N ’est-ce pas curieux ? Il est vrai que la Lune était,
ce soir-là, en signe double !

264



DEMAIN

H  l a  I R e n c o n t r e  b u  U e m p s

•HHHisiiiiiHHHiHiHHHlUiiHHüHiHiiHiHimiHîisîîîiiHistiiHHii
Roman, par Stella

I. — Retour sur moi-même
Trente-huit ans aujourd’hui. Je reviens du cimetière où

Nathalie est enterrée, j ’ai été refleurir sa tombe; ma tête est
pleine de pensées tristes. Machinalement, je me suis assis à ma table
de travail, devant un miroir, et je me regarde. J’analyse ma
physionomie; je scrute mes traits comme si je faisais un examen
de conscience. Au fait, c’est presque cela. Déjà des rides ! Oui,
là, au coin des yeux et aux commissures des lèvres; et ce regard
qui luit sans briller, qui a l’air de vivre sans joie ! Je me fais l ’effet
d’un homme mûri avant l’âge. Si je désignais à quelqu’un cette
photo qui traîne sur ma cheminée et qui montre un jeune homme
épanoui de vie, en disant : “ C’est moi, Raymond Verneil, à
trente et un ans ” , je verrais sûrement passer sur le visage de
mon interlocuteur l’expression d’un “ ce n ’est pas possible ! ”
qui marquerait bien son incrédulité ou sa stupéfaction.

Vais-je m ’étonner de ce qui m’arrive ? L’intensité avec
laquelle on vit compte aussi pour quelque chose. Et sous ce
rapport je puis me targuer d’avoir vécu une expérience assuré­
ment hallucinante, et qui a fait de moi un être totalement
différent de ce qu’il était naguère, une espèce d’étranger parmi
les hommes; oui, même une espèce de mort parmi les vivants.

Car il y a le souvenir poignant, inoubliable, du drame qui a
dévasté mon existence il y a quelques mois. Vraiment, il me
semble que j’ai tournoyé là dans un cyclone, et qu’en un seul
instant tout ce qui me rattachait à l ’existence s’est trouvé émietté
autour de moi dans le décor d’une immense désolation.

Pourquoi n ’ai-je pas aussi été anéanti dans cette lutte où non
seulement les forces physiques ordinaires étaient à l’œuvre, mais
aussi des forces occultes innommables, contre lesquelles je ne
pouvais rien ou presque rien ? Pourquoi faut-il que Nathalie ait
été seule à payer de sa vie l’aventure insensée où quelque démon
malfaisant, incarnation certaine de nos existences passées, a pu
nous attirer ?

Ah, l’éternelle folie des hommes, la lamentable suffisance de
nos pauvres petits cerveaux ! Il y a autour de nous —  j’en ai la
preuve —  des forces ignorées, inconnues, qui dépassent en
puissance celles de nos fleuves, de nos mers, de nos vents, de nos
tempêtes les plus effroyables. Forces d’autant plus terribles
qu’elles revêtent des formes déconcertantes.
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Tant qu’on ne les approche pas, tout est bien; elles vous

ignorent aussi. Mais, malheur à celui qui franchit les barrières
de notre monde humain et se risque sur leur domaine !

Ma pauvre Nathalie ! L ’être que j’avais fini par aimer plus
que tout au monde ! L ’ctrc qui était devenu comme un second
moi-même, qui était à la fois mon amante, ma sœur, mon compa­
gnon, mon guide !..

Ironie cruelle de la destinée ! Nous qui avions fini par ne
faire qu’un, comme la pulpe et le noyau d’un fruit, la tige et sa
fleur, les deux pôles d’un aimant, nous n ’avons même pas pu
demeurer unis dans la mort. Et me voici seul survivant, dans un
monde qui pour moi est devenu lugubre comme un cimetière.

Tous ces souvenirs montent en moi, semblables à une marée
irrésistible; ils me serrent à la gorge comme s’ils voulaient
m ’étouffer.

Il faut que je me libère de cette étreinte intérieure; je crois
que c’est là ma seule chance de retrouver mon équilibre. Durant
quelques semaines je vais égrener mes souvenirs, épuiser mon
exaltation à leur contact, il me semble que cela me fera du bien.

II. — Nathalie Slasczewska

L ’étrange jeune femme qu’était Nathalie Slasczewska; je la
revois encore telle qu’elle m ’apparut, parlant à la tribune, le soir
de notre première rencontre; trente ans peut-être, une silhouette
de femme faite, un beau visage ovale, un front bien dégagé sous
de lourds bandeaux sombres, des yeux extraordinairement francs.
Le nez droit, le menton dur, un pli à la racine du nez entre les
deux sourcils donnaient à la physionomie un air têtu et décidé.
Par contre, les pommettes saillantes, les paupières épaisses, les
lèvres charnues imprégnaient le visage d’une beauté presque
animale et vaguement douloureuse. L ’ensemble de cette figure
formait un mélange hardi, d ’une complexité étonnante et étran­
gement attirante. Il émanait de Nathalie Slasczewska une
impression de force concentrée, et aussi de détachement hautain
et dédaigneux, qui déroutait et imposait le respect. Elle s’expri­
mait avec conviction, éloquence, parfois même avec véhémence;
elle évoquait en mon esprit l ’image d’une nihiliste ayant l’âme
d ’une apôtre, mais qui serait restée femme malgré tout. Un
étrange destin semblait planer sur elle, un destin plus lourd que
celui qui échoit à la plupart des hommes. Avais-je déjà alors le
pressentiment que la fatalité l’enveloppait de son ombre ?

C’était à une conférence organisée par la Fraternité Occulte,
secte philosophique internationale qui se targuait de posséder
une haute tradition initiatique. J’y allais pour la première fois,
attiré et par le titre de la causerie : “ Après notre mort dans ce
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monde ” , et par la personnalité de l’oratrice dont on m ’avait
vanté la sincérité et l ’élévation de pensée. La salle était comble;
les conversations de mes voisins m ’avaient confirmé que Nathalie
Slasczewska comptait parmi les orateurs les plus en vue, non
seulement de la société, mais du mouvement occulte tout entier.
Je n ’en doutai plus dès que, montant à la tribune, elle fit sonner
d’un bout à l’autre de la salle son verbe clair et pénétrant. Nul
autre bruit; une attention recueillie planait sur l ’auditoire. Moi
aussi je subissais comme un vrai charme son éloquence, les atti­
tudes, les gestes et l ’expression dans lesquels elle modelait sa
pensée. Et, je le répète, c’était une attirance étrange, indéfinis­
sable, qu’elle suscitait en moi, tout à fait semblable à celle, née
de l’exotisme, qui émane d’une personne de mentalité ou de race
différente. Constamment, malgré l’intérêt du sujet, je me sentais
ramené vers la personnalité de l’oratrice; je sondais ce visage
énigmatique, et cela m ’empêchait de suivre la causerie aussi
attentivement que je l ’eusse désiré. Mais, non moins réguliè­
rement, des expressions qui m ’étaient familières, “ corps éthé­
rique ” , “ corps astral ” , “ incarnation ”, “ panorama vital ” ,
etc., revenaient frapper mon ouïe; et je me raccrochais à ces
points de repère qui jalonnaient pour moi l’exploration du monde
mystérieux de l’au-delà dont, par son verbe magique, l’oratrice
nous entrouvrait ce soir l ’étrange décor. Des perspectives inat­
tendues surgissaient, en effet, devant mon esprit, mais qui
n’avaient entre elles rien de coordonné ni de méthodique. On
eut dit de vagues échappées de plaines, vues du sommet d’une
montagne à travers nuages et brouillards.

Ce n ’est pas que tout ce que la conférencière exposait ce soir-là
fut entièrement nouveau pour moi. Depuis plusieurs années
déjà je m ’étais occupé d’études métaphysiques. Le souci de
l’inconnu m’avait hanté dès mon adolescence; je me rappelle
qu’à quinze ans déjà je m ’efforçais d ’échafauder des hypothèses
qui eussent expliqué la possibilité scientifique d’une justice immi­
nente, d’un monde où régna, sous une forme plus ou moins
mathématique, et en tout cas moins arbitraire que celle du
jugement dernier, une compensation des actions et de leurs
conséquences. L ’étude des phénomènes de télépathie et de clair­
voyance m ’avait mis sur des pistes intéressantes; j’avais lu avec
passion Richet. Flammarion, Osty, de Rochas. Puis un jour,
inopinément, j ’avais fait la connaissance d’un spirite convaincu
qui m ’avait ouvert largement sa bibliothèque et initié aux
mystères de la médiumnité. Et mes conceptions de la vie et de
l’au-delà s’étaient encore métamorphosées à travers les théories
et les récits d ’Alan Kardec, de Léon Denis, de Gabriel Delanne,
de Sir William Barrett, de William Crookes et la suite d’étranges
phénomènes auxquels j ’avais assisté.

A force d’application, j’avais même réussi à obtenir personnel-
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lement certains résultats comme medium écrivain. Je me revois,
assis devant la grande table autour de laquelle se groupaient les
assistants et les sujets, le crayon à la main, attendant le picotement
révélateur du phénomène d’écriture automatique, puis prenant
connaissance avec surprise, au sortir de ma transe, de pages
entières tracées d’une grande écriture échevelée, quelquefois
même dans une langue qui m ’était inconnue. Mais la médiocrité
des communications reçues me décevait; je sentais qu’un obstacle
ou une limitation inexplicable contrecarrait l’exploration du
monde des morts, et cela devait tempérer un moment mon
enthousiasme pour l’inconnu.

Puis, un jour, le Traité de Magie de Papus m ’était tombé entre
les mains et, là encore, j’avais trouvé certaines révélations qui
avaient de nouveau élargi les horizons de ma pensée; de là j’avais
sauté aux ouvrages d’Eliphas Lévi, de Stanislas de Guaïta, et
m’y étais plongé avec une passion excessive, au point qu’un soir,
sentant un déséquilibre étrange me gagner, j’avais jeté les livres
maudits dans une armoire et, toute une semaine durant, n ’avais
plus fait que m’étourdir dans les distractions les plus banales,
jusqu’à ce que j’eusse retrouvé la pleine possession de moi-meme.

Puis avait suivi une période d’accalmie; pendant quelque
temps mon métier de journaliste m’avait fortement absorbé. Ma
volonté d’intrusion progressive dans le domaine de l’inconnu
perdait peu à peu de sa force, de son intérêt; elle commençait à
s’estomper dans le flot des préoccupations courantes; il n ’en
restait plus que des bribes, qu’une ossature. Et voici que soudain,
à, la faveur d’une curiosité passagère, je me sentais reconquis
d ’un seul coup par la soif du mystère.

Pour la première fois, en effet, l’attrait de l’inconnu m ’appa­
raissait personnifié par un être charnel, un être qui vraisembla­
blement savait et que, par conséquent, je n ’avais qu’à interroger
pour savoir à mon tour. Cet attrait s’augmentait du mystère
de la personne elle-même, mi-femme, mi-apôtre, qui avivait
la force et la magie du symbole.

J’aurais trouvé facilement l ’occasion d ’interroger tout à loisir
la conférencière car, aussitôt sa causerie terminée, elle s’offrit
à répondre aux demandes d’explications que son exposé devait
fatalement susciter. Les questions ne manquèrent point, d’ail­
leurs, les unes sérieuses et prolongeant vraiment l ’intérêt de la
soirée, les autres ridicules, émanant de gens à courte vue ou
dépourvus de bon sens. Mais qu’était-ce pour moi que la réponse
aux deux ou trois questions que j’aurais pu poser quand je pres­
sentais que la science de Nathalie Slasczewska pouvait me
permettre l’accès de tout un monde, un monde qui cette fois se
présenterait à moi d ’une façon homogène et coordonnée ! Je
formais en moi-même le projet de me rapprocher d’elle, de
l’interviewer longuement.
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Ma qualité de journaliste me facilitait d ’ailleurs la réalisation
de ce plan. La séance venait d’être levée dans le brouhaha des
commentaires et des conversations. A travers la foule qui déferlait
vers la sortie, je m ’approchai du groupe de familiers qui entou­
raient la conférencière et qui la pressaient encore de questions.
Elle répondait aimablement, mais brièvement, prenant congé de
ses interlocuteurs d’un bref sourire ou d’un mouvement de tête.
Je lui tendis ma carte, prenant soin de mettre en relief ma profes­
sion, et sollicitant un bref moment d’entretien.

—  Mademoiselle, lui dis-je, j’ai pris grand intérêt à votre
conférence; j ’avais déjà lu assez bien dans le domaine des sciences
occultes, mais vous m ’avez fait apprécier ce soir un exposé vrai­
ment méthodique du sujet. Evidemment, je n ’affirmerai pas
que j ’ai toujours exactement saisi votre pensée et, d’autre part,
vous n ’avez certainement communiqué qu’une partie de vos
connaissances. Comme vous le voyez, je suis journaliste, et j ’ai
pensé que, peut-être, vous pourriez me fournir les bases d’un
article intéressant, d’une interview, si vous voulez.

La réponse ne fut pas aussi encourageante que je l ’avais
espéré.

—  Je crains bien de ne pas pouvoir vous aider, cher Monsieur.
J’ai déjà documenté de cette façon quelques-uns de vos collègues
et, franchement, je l ’ai chaque fois regretté. Ils en ont fait des
articles où l ’imagination le dispute à l’inexactitude, et qui font
dresser les cheveux sur la tête.

—  Oh, je sais bien, Mademoiselle, que dans notre métier de
touche-à-tout nous ne faisons pas toujours des merveilles. Là,
comme partout ailleurs, tout dépend de la bonne volonté et de la
sincérité qu’on y met.

Mon interlocutrice parut réfléchir, en même temps qu’elle
scrutait ma physionomie; j ’eus l’impression d’être jugé sans dissi­
mulation possible. Elle me demanda à brûle-pourpoint :

—  Quel genre d’article vouliez-vous faire ?
—  Oh, quelque chose qui ne soit pas un article de foi, bien

entendu, mais qui exposerait une théorie, celle dont vous avez
parlé ce soir, par exemple, en en faisant ressortir l ’enchaînement
logique, l ’antiquité, la force démonstrative si possible. Il y a
toujours quelques lecteurs que la chose peut intéresser, et le
public lettré fait encore assez rapidement la distinction entre le
reportage consciencieux et la fantaisie.

—  Cela me plait. Eh bien, pouvez-vous venir me voir demain
vers les onze heures ? Je vous préparerai quelques notes et vous
indiquerai quelques titres de livres.

—  Certainement, Mademoiselle, c’est même on ne peut plus
aimable.

—  Voici mon adresse. Ah, une chose encore. Vous me
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promettez de me montrer votre article avant de le donner à
votre journal ?

—  Si vous le désirez.
— J’y tiens beaucoup, et pour votre article, croyez bien que

cela ne vaudra que mieux ? C’est entendu ?
—  Alors, c’est entendu, Mademoiselle, et permettez-moi de

vous remercier encore une fois de vos amabilités.
—  Au revoir, Monsieur, à demain.
Cela me fait toujours deux entretiens en perspective, me

disais-je en me retrouvant sur l’asphalte, dans l’air vif du soir.
Avec un peu de savoir-faire, cela doit me conduire loin.

Déformation professionnelle, évidemment; mais je ne croyais
pas si bien dire. La destinée la plus étrange prend quelquefois,
pour se réaliser, les apparences les plus habituelles.

III. — Piétinements

—  Un rendez-vous ? questionna machinalement un de mes
collègues du journal en me voyant prendre mon chapeau le
lendemain matin, un peu avant onze heures.

—  Oui, une idée d ’interview. Tu sais, Nathalie Slasczewska ?
—  Connais pas, mais ça sonne bien. Une jolie Slave?
—  Polonaise, sans doute. Une femme étrange; j ’ai assisté

hier à une de ses conférences; j ’ai l’impression que je suis sur la
piste d’un bel article, un peu sérieux peut-être, mais c’est mon
genre.

—  Alors bonne chance, Verneil, et laisse ton cœur ici.
—  Pas de danger, mon cher ! Chasse gardée. Tu vois, c’est

bien spécifié sur sa carte : Madame Nathalie Slasczewska.
—  Ça ne prouve rien. Les Slaves, tu sais, ce sont des femmes

à passions. Très peu pour moi.
—· Ça va, vieux. Moi je suis pour l’original, le nouveau et tous

les risques que cela comporte. Tu ne seras jamais un grand
homme. Au revoir.

J ’arrivai chez Nathalie Slasczewska à onze heures, militai­
rement. Cette exactitude lui plut. Elle me reçut dans un grand
bureau clair, où des rayons d’acajou sombre, chargés de livres,
couraient le long des murs et donnaient à l’ensemble un aspect
austère et chaud à la fois.

—  Je ne pensais guère vous voir, fit-elle; je croyais à une
fantaisie passagère de journaliste emballé, dont l ’enthousiasme
ne persiste pas au delà d’un tour d ’horloge.

—  Vous oubliez, Madame, que durant plusieurs années j ’ai
déjà lu pas mal de choses sur les sciences occultes. Mais ce qui
m ’a manqué, c’est une direction. J’ai bouquiné à tort et à travers
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et, au fond, je n ’ai retenu de mes lectures que des choses assez
vagues, sans liaison entre elles. Je ne m ’en trouve pas fort avancé.

—  C’est presque fatal, cela arrive nonante-neuf fois sur cent.
Et sans doute avez-vous tâté aussi du spiritisme ? Car c’est un
processus presque classique.

Assise à sa table de travail, l ’air franchement accueillant, le
buste un peu penché, Nathalie Slasczewska me questionnait le
plus naturellement du monde. Sans même que je m ’en fusse
rendu compte, les rôles se trouvaient renversés : d ’interviewer,
je devenais interviewé. D ’ailleurs, toute question professionnelle
mise à part, n ’était-ce pas plus normal ainsi ? Et je m ’entends
répondre encore comme à une amie de toujours :

—  Ma foi oui, Madame : comme vous dites, c’est presque
obligé; c’est dans la logique des choses. On croit y trouver une
explication convaincante aux interrogations qui vous déroutent
et vous intriguent, mais à la longue on constate que l’on n ’a pas
tellement empiété sur le mystère. Ce sont presque toujours les
mêmes phénomènes, les mêmes communications banales. On
dirait vraiment que les morts n ’ont rien à nous dire, qu’ils ne
nous parlent qu’à contre-cœur, qu’au delà d’une certaine limite
ils défendent l ’accès de leur monde ou tout simplement qu’ils ne
peuvent rien nous apprendre de ce que nous voudrions savoir.
On cite quelques expériences transcendantes, celle de Crookes et
de Katie King, celles du médium Home, par exemple, elles sont
loin de nous apporter toute la solution du mystère. Des revues
spécialisées nous en relatent constamment de nouvelles, plus ou
moins intéressantes; on a envie d’y croire, bien qu’on se demande
toujours quelle confiance on peut accorder aux expérimentateurs,
mais encore une fois ce ne sont que quelques feuilles tombées
d’un arbre. Somme toute on est presque forcé, à cause de l ’insuf­
fisance des résultats, de se confiner dans l ’expectative; et c’est
cela qui est décevant. Et puis toutes ces expériences se présentent
sans ordre, sans suite, d’une façon tellement décousue qu’on ne
sait pas par où en commencer l ’examen. C’est comme si on voyait
un arbre par le dessus, on n ’aperçoit que du feuillage, on ne
sait pas où aboutissent ni où commencent les basses branches et
encore moins le tronc. Impossible, par conséquent, d’essayer une
synthèse. J’avais obtenu quelques phénomènes d’écriture auto­
matique; mais mon expérience personnelle s’est bornée là.

—  Ah, vous avez essayé de la médiumnité ? Si vous êtes
parvenu à certains résultats, c’est que vous n ’êtes pas trop mal
doué au point de vue psychique. Mais ce que vous ne savez pas
—  parce que vous ne pouvez guère le savoir —  c’est qu’en
matière d ’expérimentation spirite, vous restez sur un plan passif,
par conséquent dangereux; vous vous mettez à la disposition de
certaines entités, peut-être des désincarnés, peut-être tout autre
chose. Accepteriez-vous dans la vie courante de mettre votre
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portefeuille à la disposition d’un inconnu qui aurait seulement
l’apparence d’un homme, mais dont le visage et même le corps
seraient dissimulés ? Or, dans les phénomènes de médiumnité,
c’est votre âme en quelque sorte, votre être intérieur que vous
livrez à des entités inconnues dont vous ne savez pas si elles sont
bien intentionnées ou si ce ne sont pas tout simplement des
automates ou des monstres de perversité. C’est pourquoi l’expé­
rience personnelle des mondes occultes ne peut s’acquérir ration­
nellement que d ’une seule façon, en se plaçant sur un plan actif,
volontaire, en cherchant à dominer les forces de ces mondes, en
apprenant à les connaître. Là, comme ailleurs, l ’offensive est la
meilleure manière.

L ’expression de mon interlocutrice s’était maintenant trans­
formée; j ’y retrouvais un peu de l’apostolat chaleureux qui
m ’avait tant impressionné la veille.

—  Oui, mais alors, Madame, nous tombons dans le domaine
de la magie et, pour le peu que j’en connaisse, je crains que ce
domaine soit plus dangereux encore que celui du spiritisme.

—  Evidemment la magie est essentiellement l’art de maîtriser
les forces et les êtres des mondes invisibles qui nous entourent,
et cela présente des dangers. Mais vous avez mal interprété ma
pensée; je faisais simplement allusion à certaines méthodes de
développement personnel qui permettent à l’individu de prendre
connaissance en pleine conscience des plans invisibles, et de
constater de visu îa réalité de certains phénomènes, le fonction­
nement réel de certaines lois occultes. C’est, bien entendu, une
méthode très ardue et très lente; mais c’est celle qui offre la
plus grande sauvegarde, qui présente le moins de dangers. Elle
est analogue, mais dans le domaine psychique et occulte, à la
culture physique, à la gymnastique suédoise.

Cette fois je me sentais près du but; l’impatience de savoir
commençait à me gagner; la question qui m ’avait si souvent
hanté se formait toute seule sur mes lèvres :

—  Mais y a-t-il des livres qui traitent de cette méthode ? Où
et comment peut-on en prendre connaissance ? Je suppose tout
de même, d’après ce que vous me dites, que cela n ’est pas quelque
chose d’inconsistant, qu’il y a réellement un enseignement suivi
et méthodique pour en arriver là.

—  Naturellement, c’est indispensable. Il y a même certaines
sciences qui deviennent là d’une utilité incontestable; l’astro­
logie, par exemple !

—  Vraiment, l’astrologie ? Voilà une science qui m ’a quel­
quefois intrigué, mais ce que j ’en ai lu m ’a profondément
désillusionné. Je ne voudrais pas en médire, mais tout cela m’a
paru bien simpliste, bien arbitraire !

(A  suivre.)

*7*



EDITIONS de l’institut de Recherches Astro-Dynamiques
llllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Avenue Albert 107, BRUXELLES llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Vous pouvez vous procurer, sur simple versement au compte
postal 5762, les éditions suivantes :

CARTES DU CIEL pour horoscopes, avec indications des étoiles fixes.
Modèle déposé. Prix : 6 francs les 25. Etranger I belga 50.

COMMENT DRESSER VOTRE HOROSCOPE ? par O. de Landtshccr,
administrateur de l’institut. — Livre préliminaire exposant les connaissances
nécessaires ù l’érection d ’un thème astrologique avec de nombreux schémas
facilitant la compréhension. Comporte une foule de renseignements utiles sur
l’heure légale, l’ncurc d ’été, etc. (entièrement mis à jour). C’est l’ouvrage le
plus clair et le plus simple qui existe. Prix : 15 francs; Etranger : 4 belgas.

QU’EST-CE QUE L’ASTROLOGIE ? par G.-L. Brahy. - -  Une brochure
de vulgarisation; 32 pages, exposant l’état actuel du problème astrologique.
Nombreux clichés et figures. Prix : 5 francs; Etranger : 1 belga 40.

L’ASTRO-DYNAMIQUE, son rôle possible dans la conjoncture économique
et financière, de G.-L. Brahy. — Thèse présentée au 56e Congrès de l’Asso­
ciation française pour l’avancement des sciences à Bruxelles en 1932 avec
divers diagrammes cl prévisions. Prix : 5 francs (derniers exemplaires);
Etranger : 1 belga 40.

CONTRIBUTION A L’ETUDE DE L’ASTRO-DYNAMIQUE, de G.-L.
Brahy. — Ouvrage épuisé, existe en édition ordinaire (50 francs) et en édition
de luxe (60 francs). C’est le seul ouvrage en langue française contenant une
synthèse complète de la science astrologique et ne donnant oue des règles
simples,* sûres et pratiques, à la portée de tous. La critique a été unanime à
reconnaître la valeur de ce livre. (Prix d’occasion : 125 à 150 francs.)

FLUCTUATIONS BOURSIERES ET INFLUENCES COSMIQUES, par
G.-L. Brahy. — Un livre entièrement nouveau, qui intéressera tous les capita­
listes et tous les hommes d’affaires, honoré de nombreuses souscriptions.

Dans ce nouvel ouvrage, l’auteur détaille les effets constatables des forces
cosmiques sur les sociétés et les masses. La connaissance de ces effets
permet de prévoir des années d’avance le déroulement des événements à
n’importe quelle époque. Des pronostics sociaux, politiques, financiers peuvent
ainsi être établis et, en ce qui concerne les marchés et les Bourses, notamment,
— centres vitaux des systèmes économiques actuels — il est possible de prévoir,
non seulement les grands mouvements de hausse ou de baisse, mais encore des
fluctuations de plus petite amplitude; le résultat est étonnant. L’auteur en fait
d ’ailleurs la preuve par une étude générale portant sur les années 1820 à 1933
(étude extraordinairement fouillée qui est le résultat d’un véritable travail de
bénédictin) et par des faits plus précis " boom Hoover ” , diagramme des
années 1927 à 1931, krach Krcuger, etc.

Partant de là, il continue son examen, donnant tous les détails utiles, et
même un diagramme très explicite pour les années 1934 à 1940. Ce chapitre
à lui seul vaut le prix de l’ouvrage.

Un fort volume de plus de 200 pages, grand format (16x24), contenant de
nombreux clichés, tableaux et diagrammes, en vente au prix exceptionnel­
lement avantageux de : en Belgique : 50 francs, rendu franco; en France et à
l’étranger : 12 belgas (ou 45 francs français), port recommandé compris.
Edition de luxe, avec dédicace de l’auteur : 75 francs; Etranger : 17 belgas.

SYNTHESE DE L’ŒUVRE DE PAUL CHOISNARD, par le vicomte
Ch. de Herbáis de Thun, administrateur de l’institut. Un livre de 160 pages,
format 16x24.

La matière des quelque 30 ouvrages édités par Choisnard est condensée dans
cet ouvrage, avec toutes ses conclusions et caractéristiques. L’exposé par rubriques
successives, la remarquable coordination des textes en rendent la consultation
facile et indispensable aux étudiants. Prix : 35 francs; Etranger : 8 belgas.

ENQUETE ASTROLOGIQUE SUR LA CATASTROPHE DE PATU­
RAGES, par G.-L. Brahy et R. Brihay. Une brochure 32 pages. Etude détaillée,
avec tableaux, de 54 cas de mineurs morts collectivement. Prix : 4 francs.
Etranger : 1 belga.

P. S. —  Si les fonds ne nous parviennent pas en même temps que la com­
mande, Penvoi est exécuté contre remboursement, frais à charge du destinataire.



Imprimerie LO U IS  D E S M E T -V E R T E N E U IL  -  Bruxelles

LIBRAIRIE PSYCHIQUE

F R A N S  m a u f r a s
B oulevard  M aurice L en ion n ier , 195

B R U X ELL ES

V E N T E  ET L IV R A IS O N
de tous ouvrages anciens et modernes

relatifs aux Sciences occultes, Magnétisme,
Hypnotisme, Spiritisme, Magie,

T h é o s o p h le , F ra n c -m a ç o n n e rie ,
A S T R O L O G IE , R e lig io n s  an cien n es , etc.

Envoi en Province

OUVRAGES NEUFS ET D’OCCASION
traitant de

Sciences occultes, Astrologie, Religions,
Franc-maçonnerie, Templiers,

Rose-Croix, etc., etc.

En vente à la librairie

Van de Graaf-Doperé
R U E  MA LIBRA N, 53 (2e étage)

B R U X E L L E S
Catalogue gratu it sur demande

ÉD ITIO N S DU CHARIOT, B oulevard  V oltaire, 62, P aris —  Catalogue sur demande
P sy c h o lo g ie , G ra p h o lo g ie , C h iro m a n ic , A s tro lo g ie , etc . publie

LE CHARIOT revue mensuelle de 1 SECRETS P s y c h iq u e s ,^ c h o lo g iq u e s
P sy c h o lo g ie  E x p é r im e n ta le  et d 'O c c u Itis m e  Rédacteur en chef : Georges À1UCHERY
64 colonnes de texte illustré. — Abon. 40 frs par an | Le numéro 2 francs — Spécimen sur demande

M odem  A strology
(Founded in 1S90 by Alan Leo)

The leading astrological magazine containing
articles on many branches of the subject :

E so te ric  &  E x o te r ic  -  In d iv id u a l &  P o lit ic a l
H is to r ic a l &  S ta tis tic a l

Bi-monthly: -1 /· Annual subscription: 6 .- post free
Articles o f genera I  interest may be submitted
to the Editor. They are paid fo r  on acceptance.

4 0 , Im p e r ia l B u ild in g s , L u d g a te  c ir .
L O N D O N , E N G L A N D

The Rosicrucian Magazine
O C É A N S ID E  (C a lifo rn ie ) ,  U .S .  A .

Revue mensuelle occulte et mystique,
éditée en anglais, traitant de Philoso­
phie des Rose-Croix, histoires occultes,
A S TR O LO G IE , santé, alimentation, etc

A B O N N E M E N T  : 2  d o lla rs  25  cts p a r  an

Ecrire : T H E  R O S IC R U C IA N  F E L L O W S H IP
Oceanside (Californie), U. S. A.

HAVE YO U S E E N  O U R  CAT?
A fine, large, beautiful cat with colored coat in
symbolic design has a talc o f quality -  s ta re - lo re
to inspire power to your purpose. This new 40-page
catalogue is descriptive o f L le w e l ly n  P u b l i ­
c a t io n s , Astrological Books With a Purpose f o r
People Who T h in k .  Besides birthday readings
and special offers, it  contains detailed descriptions
and tables o f contents o f important books on astro-
ology fo r  layman, student and pracritionner

Send fo r  this unusually interesting cat

L L E W E L L Y N  P U B L IS H IN G  C O M P A N Y
8921 National Blvd., D., Palma, Los Angeles, California

est en vente à Paris dans les librairies suivantes :

CHACORNAC frères. Quai St-Michel, 11
LEYMARIE, Rue Saint-Jacques, 42
NlKLAUS, rue Saint-Jacques, 34
VEGA, boulevard Saint-Germain, 175
D e s  d é p o s ita ire s  s é r ie u x  s o n t d e m a n d é s

e n  p r o v in c e .

Cours de Maîtrise
et de Volonté
LE YOGA OCCIDENTAL
Le Coins comprend une étude

costnobiologique personnelle

D e m a n d e z  la  b r o c h u r e  g r a t u i t e

BUREAU CRYSTIL
R u e  V a n d e rk in d e re , 3 3 4 , B ru x e lle s  (U cc le )

e n  v o u s  re c o m m a n d a n t
d e  la  r e v u e  " D E M A I N ”

Cosmobiologie Astrodynamique
Kosmobiologio A strodinatniko

Astrologie
Astrologio

Etudes spéciales sur accidents
Specîalaj studoj pri akeidentog

Thèmes de naissance et thèmes horaires
Thcmoj de naskigo kaj horaj temoj

J. MOREAU
R ue de la C o lon ie , 13, PARIS (13carr.)


